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Le voyage de MM. Mercier et Gagnon au Lac St-Jean.
BAPTISTE. Regarde donc, Marichette, v'là t'y pas le premier ministre qui donne un bec à la petite Marie-Louise

parcequ'elle lui a lu l'adresse.
MARICHETTE. Toi, Tharsile, qué que t'as à crier comme ça ?
THARSILE. J'ai peur d'être embrassée par ce gros-là quand il aura fini son speech.

LES PARFUMS

Il y a sur la terre une si grand profusion
de plantes, d'arbustes, de fleurs, et même de
produits des animaux et des métaux, qu'ils
ont chacun leur odeur particulière.

L'usage des parfums dans la toilette des
femmes remonte, ainsi que les dentelles, à la
plus haute antiquité. Il est positif qu'en sen
tant le parfum d'une rase, notre mère Eve
dut avoir envie de la poser dans sa chevelure
afia d'en conserver les suaves émanations.

Les Croisés rapportèrent chez nous l'a-
mour des parfums. On voit encore dans les
musées des objets, nommés pomandre ou
pommes d'anbre, destinés à mettre ou à br*-
lerdes parfums. On faisait des bibelots en
forme d'oiseau que l'on nommait oiselets de
Chypre, composés d'aromates que l'on brû-
lait pour parfumer l'air.

Catherine de Médicis apporta en France
l'usage de parfums ; on ajoute qu'elle excel.
lait à les composer, ainsi que les poisons.
Cette dernière version est-elle bien exacte ?..

Toujours est-il que son protégé, R
rentin, fit une fortune considérab
dant des sachets parfumés. Lesi
ont prétendu que c'est après luia
té des gants parfumés à son entr
que Jeanne d'Alþret sentit l'attei
qui l'emporta.

Diane de Poitiers aimait à se
parfums composés par Catherine,
est jamais morte, et cependant c
vale la plus abhorrée.

Marguerite de Navarre comp
même ses parfums, et Marguerite
passé pour l'élégance en personne
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et s'évanouissait à l'odeur d'uner

Ninon de Lenclos devait, dit-o
té si longtemps conservée, à l'usa
lier du benjoin.

Marion Delorme se couvrait d
d'ambre et de néroli.

Le roi Louis XIV les aimait i
on prétendait que c'était pour ati
certaine odeur sui generis que les,
en propre. La princesse Henriet
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ans, adorait la verveine et sur- De Nice, la violette ; de Sicile, le citron,
e, dont elle avait apporté l'u- l'orange ; d'Italie, la bergamote et l'iris.on,
Xerre. Il se consomme en Europe seulement 6,-
>V, l'usage des parfums devint 81o hectolitres d'esprits parfumés. 3 4
l'étiquette en prescrivait un Nice produit 25,000 kilogrammes de vio

ue jour. lettes et 200,000 kilogrammes de fleurs d'o'mpadour dépensa jusqu'à 500,- ranger.
pour cet article. . Cannes et les villages environnants er
ublique on supprima'les par- donnent plus de 5oo,ooo kilogrammes.Directoire les vit renaître... On a beau dire et beau faire, le parfumxalent leurs parfums sous tous restera toujours en vogue, en faveur. Faites

ais ceuxdes latitudes chaudes donc, mesdames, en sorte de le choisir si fin,
ènétrants..si délicat, qu'il paraisse émaner de vous-îous viennent surtout de l'Asie, même. Vous qui voulez plaire, étudiez l'effetPérou et du Mexique. des différents parfums que vous emploierez.fums des fleurs viennent de Il y a des parfums honnetes, l'iris en est un,
. mais il n'est pas défendu de l'agrémenter

daritimFs, les Basses-Alpes, avec quelques autres plus pimentés.ées en véritables parfumeries. Voyez, arrangez, traitez avec les parfu-ious voyons venir la tubéreuse, meurs, il n'en manque point d'habiles et ca-eur d'oranger, la rose, la cas- pables de déviner votre goût, comme le cou-
turier devine les couleurs, les formes et la verveine, le thym, le roma- étoffes qui vous conviennent.

e, aussi, vient le lavande et la
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